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  « MON PÈRE FRAPPAIT DÉJÀ MA MÈRE QUAND J’ÉTAIS DANS SON VENTRE. »


  Noé est agité en classe. Il se bagarre aussi parfois à la récréation. Ses enseignants sont inquiets et me demandent de le rencontrer. En entretien duel, Noé m’avoue faire des bêtises au lycée. Il m’explique « qu’il est tout le temps en colère », notamment contre son père violent à l’encontre de sa mère. « C’est la D !1 »


  Ses parents sont divorcés.


  « Wallah madame, n’appelez pas ma mère, elle va encore s’inquiéter. Elle a tellement souffert. Elle a toujours tout fait pour mes frères et moi. Quand ma mère était enceinte de moi, mon père lui frappait déjà le ventre… Vous savez, je suis sûr que Dieu a placé la miséricorde dans le cœur des mères.


  – Merci Noé pour ta sincérité et ta confiance, je suis touchée par ton témoignage. Ta maman doit être très fière de toi, et moi aussi. Mais à chaque fois que tu auras un comportement perturbateur au lycée, tu seras puni, voire sanctionné, et j’appellerai ta mère.


  – Je vais me faire daronner, c’est sûr !


  – Ta mère t’aime, elle comprendra. Ensemble, nous pourrons t’aider à réagir autrement que par la violence. Me permets-tu de parler de toi à ma collègue infirmière du lycée ? Elle aussi pourrait échanger avec toi quand tu ne te sens pas bien… »


  Quand les hommes sèment la terreur au sein du foyer, quand ils sont violents envers leurs compagnes, les enfants sont toujours des témoins terrifiés, malheureux, impuissants. Ils sont à jamais des victimes collatérales, marquées à vie. Grandir dans un environnement insécurisant contribue à l’avènement de jeunes adultes insécurisés, à l’image de Noé.


  « C’est aux hommes d’arrêter d’être violents, pas aux femmes, aux minorités de genre, ni aux enfants de s’enfermer pour être à l’abri. »


  – Association Nous Toutes, noustoutes.org


  Françoise Héritier, célèbre ethnologue française, a expliqué très tôt dans sa thèse2 sur le caractère social et culturel de la domination masculine que « l’homme qui ne peut se reproduire seul doit s’approprier la femme. Les femmes ont certes le pouvoir de produire des mâles, mais les hommes auront toujours besoin du corps des femmes pour avoir des fils. » Bref, depuis toujours, les femmes donnent la vie ; et les hommes, ensuite, la gouvernent…


  Je laisse conclure l’écrivain et poète Tahar Ben Jelloun3 : « Le niveau de civilisation d’une société se mesure à la manière dont la femme est traitée, considérée, et au rôle qu’elle joue dans la société active ; quel est son statut, son pouvoir, sa liberté. C’est le meilleur moyen d’apprécier l’état de progrès d’une société. L’évolution, ce sont les femmes qui l’assurent. Tout ce qui change et changera dans le monde (…), on le devra aux femmes. ».


  La prochaine fois, je parlerai peut-être à Noé de cet auteur.


  
    


    
      1 « C’est la merde ! », nouvelle expression très répandue chez les ados.

    


    
      2 Un condensé de son œuvre est accessible dans l’ouvrage La Différence des sexes, Bayard (2019).

    


    
      3 L’Islam expliqué aux enfants (et à leur parents), Seuil (2002).

    

  


  « JE CROIS QUE JE SUIS ENCEINTE. »


  « Madame, je serai absente demain après-midi, j’ai pris rendez-vous au CeGIDD1, j’ai peur d’être enceinte… Vous pouvez me couvrir sur Pronote ? Parce que mes parents regardent mes absences en ligne et je ne veux pas qu’ils soient au courant…


  – Rebecca, ton chéri et toi, vous n’aviez pas pris de précautions ?


  – Bah non ! Maxime n’aime pas trop mettre des préservatifs… »


  ?????


  Silence dense (mais j’aurais préféré un silence… qui danse !)


  « Et toi, qu’est-ce que tu en penses ? Qu’est-ce que tu préfères ? Tu crois que ton chéri va davantage aimer être papa à 17 ans ?


  – J’y comprends rien à mon mec… Un jour, il dit qu’il m’adore, et, le lendemain, il me calcule à peine ! Parfois, il me dit même qu’il est juste en bail avec moi…


  – Rebecca, aimer, c’est être libre, libre d’être, de faire, de penser, de choisir… Te sens-tu libre ? Prends le temps d’y penser… Fais-le pour toi, tu le mérites. »


  Éros n’est pas toujours un héros.


  Rebecca serait-elle vassale de Maxime, comme « Eve fut vassale d’Adam2 » ? Dès la création, depuis l’apparition de la première femme, la soumission et le rapport d’infériorité du féminin semblaient déjà s’imposer…


  Le témoignage de Rebecca témoigne surtout qu’il est urgent d’éduquer à la symétrie sexuelle entre les filles et les garçons. Stop à la hiérarchie sexuelle ! Qui décide dans un couple ? Qui propose quoi ? Qui impose ses choix contraceptifs et autres préférences ? Éduquons au nécessaire respect des différences fille/garçon, y compris dans l’intimité des ébats amoureux !


  De même, la charge mentale liée à la contraception (sans parler du coût financier et des effets indésirables sur la santé) incombe encore majoritairement aux seules meufs.


  Pour information, et parce que la contraception est toujours indispensable à la libération de la femme, les infirmier.es scolaires peuvent, depuis 20123, effectuer le renouvellement sur l’ordonnance médicale (datant de moins d’un an), de médicaments contraceptifs, au nombre desquels la pilule. Les infirmièr.es scolaires peuvent aussi délivrer, à la demande, et à titre exceptionnel, la pilule du lendemain aux élèves. Il s’agit là avant tout d’une contraception d’urgence4.


  Rappelons aussi le numéro vert du planning familial :


  0 800 08 11 11
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      1 Centre gratuit d’information de dépistage et de diagnostic des infections.

    


    
      2 Métaphore empruntée à Léane Alestra, dans Nos Amours radicales, Les Insolentes (2021).

    


    
      3 Code de la santé publique, 5135-5.

    


    
      4 ivg-contraception-sexualites.org

    

  


  « IL M’A ENCORE TRAITÉE DE BALEINE ! »


  Solène vient se plaindre auprès de moi de Marceau, qui n’a pas voulu s’asseoir à côté d’elle en classe, malgré la demande initiale de son professeur.


  « Madame, j’ai trop le « seum » ! Marceau répète que je prends trop de place. J’en ai marre qu’il me traite de baleine… »


  – Je comprends ton désarroi et ta colère. Marceau sera puni, je vais le convoquer, je m’en occupe, tu peux compter sur moi. Ce type d’injure est interdit par loi. Je peux aussi venir en débattre en classe avec ton professeur principal. »


  Débattre pour ne pas se battre.


  « Qu’en penses-tu, Solène ?


  – Je vous redirai pour l’intervention en classe, parce que je ne sais pas si je vais assumer que le débat tourne autour de moi… Les autres vont me traiter de boucave… Ou alors, vous venez demain à 13 h 30 en classe entière et moi, à cette heure-là, je me débrouillerai pour aller à l’infirmerie. Et vous me raconterez après.


  – Pourquoi pas Solène ? Je vais en parler à ton professeur. Toi, de ton côté, réfléchis ce soir tranquillement à la maison. Tu peux aussi recueillir l’avis de tes parents. Je ne ferai rien sans ton feu vert. Sois rassurée. Tu pourras changer d’avis d’ici demain. »


  Durant ce type d’entretien d’aide, je m’efforce aussi de rappeler à l’envi, aux garçons comme aux filles, que tous les corps sont beaux1, uniques, aimables, désirables et toujours respectables2. La victime, je la réconforte. Je la félicite toujours pour son courage et la remercie de sa confiance, de son témoignage. Quant à « l’agresseur », je lui demande de s’expliquer. Nous réfléchissons ensemble aux conséquences de ses actes. Dans un deuxième temps, je lui demande de présenter ses excuses à sa victime en ma présence, dans la confidentialité de mon bureau. Il peut aussi, si la victime préfère éviter une médiation tripartite, présenter ses excuses par écrit.


  Les jours suivants, Solène m’expliquera que « de toute façon », les garçons ne rient qu’aux blagues des garçons. Les blagues des filles les laissent totalement indifférents.


  « J’vous jure Madame, une fille qui a de l’humour, pour un mec, c’est juste une fille qui veut se faire remarquer. »


  Encore un exemple d’inégalité vécu par les meufs… Elles font régulièrement cet amer constat, même au sein de leur propre famille, avec leurs frères notamment…


  Le harcèlement scolaire


  L’institution scolaire propose dans les écoles, collèges et lycées, un protocole national de traitement des situations de harcèlement. Ce dispositif, intitulé Phare3, repose sur la mobilisation des équipes éducatives et la désignation d’élèves ambassadeurs.


  Je vous recommande aussi les ouvrages d’Emmanuelle Piquet4, thérapeute formée à la thérapie brève selon l’École de Palo Alto et fondatrice du centre de consultation et de formation à la thérapie brève À 180 degrés. Ses recherches innovantes s’avèrent terriblement efficaces dans la gestion des problématiques de souffrance en milieu scolaire. Je m’inspire beaucoup de ses techniques en entretien duel avec les élèves. La méthode à 180° consiste pour la victime à apprendre à répondre aux attaques par une phrase surprenante, voire décalée. L’objectif est de déstabiliser le harceleur en lui retirant son pouvoir de nuisance. En agissant ainsi, la victime reprend le contrôle de la situation et gagne en estime de soi.


  En cas de harcèlement, le psychiatre Philippe Aim5, inventeur du Jeu de l’idiot, conseille quant à lui, l’autodérision. Se moquer de soi-même serait une forme d’humour très efficace permettant de se donner de la force face aux harceleurs, et ce, sans se mettre en danger. Il démontre que grâce à l’autodérision, « nous ne dépendons plus du regard et de l’approbation des autres pour avoir le droit d’être tels que nous sommes. Rire de soi témoigne que l’on est confiant et permet de passer à autre chose. »


  Ces trois approches du harcèlement scolaire s’avèrent complémentaires.


  En parlant d’humour, j’ai placardé récemment dans mon bureau de CPE une affiche évoquant la célébrissime Barbie. Vous savez, « la bombe » aux yeux bleus qui ne vieillit pas, le contraire de la « badass »… L’affiche démontre, sur un ton humoristique, que la célèbre poupée dispose de mensurations tellement irréalistes qu’elle n’aurait même pas la place de loger tous ses organes vitaux dans son corps si elle existait en tant que personne humaine. Je vous laisse savourer cette pépite que j’ai dénichée sur les réseaux sociaux féministes.


  Barbie a un cou deux fois plus long et 15 cm plus fin que celui d’une femme normale, il ne pourrait donc pas physiquement soutenir sa tête… Ses pieds, ses chevilles ne font que 15 cm, soit l’équivalent du pied d’un enfant de 3 ans. Barbie serait incapable de marcher… sauf à 4 pattes ! Sa taille de 40 cm est plus petite que sa tête. Ses jambes sont trop longues (pour une femme normale, elles sont 20 % plus longues que les bras, et dans le cas de Barbie, elles le sont de 50 %). Elles sont aussi plus fines avec 40 cm de circonférence seulement.
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  Voilà le mythe bien ébranlé ! Alors, Barbie, fantasme féérique ou monstrueux ?!


  Je pense aussi aux jeunes filles qui, en fin de puberté, complexées par le nouveau volume de leurs seins, somme toute dans la norme, se retrouvent obnubilées par le besoin impérieux de cacher coûte que coûte leur poitrine naissante jusqu’à envisager pour certaines, de manière irraisonnée, la chirurgie de réduction mammaire.


  Faire disparaître ce corps qui change, que l’on ne reconnaît pas et qui s’offre au regard des autres…


  S’aimer prend du temps, parfois une vie, voire plus…


  La body neutrality, qui nous invite à accepter notre corps tel qu’il est plutôt que de le juger, serait la sage résolution à adopter pour être en paix avec soi-même. Pas facile à la puberté… Dans son dernier essai, Jusqu’ici, tout va mal, Louise Aubéry évoque les bienfaits de cette philosophie avant de conclure : « Nous devrions aimer notre corps pour ce qu’il est, être reconnaissant pour ce qu’il nous permet de vivre, plus que pour ce à quoi il ressemble ».


  
    


    
      1 Les gens sont beaux, de Baptiste Beaulieu, Les Arènes (2022)

    


    
      2 Voir le clip musical d’Helena, Summer body : « Je ne vais pas me gâcher la vie pour plaire à je ne sais pas qui, à je ne sais pas quoi ! »

    


    
      3 www.education.gouv.fr/non-au-harcelement/phare-un-dispositif-de-lutte-contre-le-harcelement-l-ecole-323435

    


    
      4 Manuel de survie face aux harceleurs, Les Arènes BD (2024) ; Je me défends du harcèlement, Albin Michel Jeunesse (2016) ; et Votre enfant face aux autres, Les Arènes (2022).

    


    
      5 Voir la bibliographie, https://lejeudelidiot.com/

    

  


  « JE VAIS ME MARIER, J’ARRÊTE MES ÉTUDES. »


  Élisa, tout juste 18 ans et scolarisée en terminale technologique, est l’aînée d’une fratrie de huit enfants. Je m’inquiète pour elle depuis qu’elle cumule de très nombreuses absences sans motif au lycée, surtout les lundis. Ses résultats s’avèrent très faibles. Ses enseignants me relatent qu’il lui arrive même de dormir en classe.


  Effectivement, quand je la rencontre, Élisa, regard frondeur, yeux cernés, semble épuisée. Intelligente, mature, mais méfiante, elle mettra du temps à m’accorder sa confiance. Au mois de mars, avec son professeur principal, nous nous rendons compte qu’elle n’a saisi aucun vœu d’orientation post-bac sur la plateforme en ligne Parcoursup1.


  Je l’invite à venir m’en parler…


  « Je me fais du souci pour toi Élisa… Tes nombreuses absences non régularisées, tes résultats en baisse, tes enseignants qui se plaignent que tu dors en cours… Dis-moi, Élisa, ça te fait quoi de savoir que je m’inquiète pour toi ?


  – Madame, arrêtez de vous en faire pour moi ! Ce n’est pas grave si je n’ai pas le bac. De toute façon, je ne veux pas continuer mes études l’année prochaine. Je n’ai pas fait de vœux, car je vais me marier ! Je suis fiancée depuis trois ans. Je travaille tous les week-ends en intérim pour économiser de l’argent. Certes, c’est fatigant et je n’arrive pas toujours à me concentrer la semaine en classe, mais c’est pas la fin du monde ! »


  Je décide de contacter les parents d’Élisa pour les alerter sur son grand état de fatigue, ainsi que pour les conseiller sur la scolarité de leur fille. Ils m’expliquent en réponse être très heureux du projet de mariage de leur fille aînée, projet mûri depuis de nombreuses années…


  « Élisa est majeure. Elle est libre, nous la soutenons dans son choix de ne pas poursuivre ses études et de se marier au plus vite. »


  Au fil de nos entretiens et de mes doutes grandissants quant au rythme harassant que s’impose Élisa, je vais découvrir qu’elle aide beaucoup sa mère à s’occuper de ses sept frères et sœurs, qu’elle fait des ménages dans des hôtels, qu’elle enchaîne des missions d’intérim en effectuant des inventaires de nuit dans des supermarchés.


  Un jour, elle viendra m’avertir qu’elle sera absente pendant une semaine « pour raison familiale ». Car elle s’apprête à entreprendre un long périple pour assister à une grande fête religieuse annuelle en Europe du Nord…
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  Bien plus tard, Élisa finira par me révéler qu’elle fait partie, avec sa famille et celle de son fiancé, d’une « église évangélique » qui impose des allers-retours réguliers pour célébrer différentes fêtes religieuses, tout en devant consentir à certains sacrifices financiers… Chaque fois que je la mettrai en garde contre les risques d’emprise possibles de certains mouvements religieux, susceptibles de s’apparenter à des sectes, elle s’offusquera ainsi :


  « Mais madame, je vous l’ai déjà expliqué, mon église, c’est pas une secte ! »


  Je lui parlerai malgré tout de la MILIVUDES2 et lui suggèrerai, à titre préventif, d’effectuer des recherches sur leur site en ligne.


  À de nombreuses occasions en cours d’année, souvent démotivée et exténuée, Élisa envisagera de sortir du système scolaire. Majeure, il lui suffirait de me signer elle-même une lettre de démission et ainsi quitter le lycée du jour au lendemain. Nous avions heureusement convenu ensemble qu’elle ne devait pas prendre une telle décision sur un coup de tête, un jour de découragement, sans venir m’en parler avant. J’ai essayé de la porter, de l’encourager, de la soutenir de mon mieux, semaine après semaine… Jusqu’aux épreuves du bac. Élisa m’impressionnait beaucoup par sa maturité et son dévouement pour sa famille, pensant toujours aux autres avant de penser à elle-même.


  Devinez ! Contre toute attente, malgré son absentéisme chronique, et à ma plus grande joie, Élisa obtiendra finalement son bac ! Forte de son 18/20 à l’épreuve du grand oral (épreuve à très fort coefficient), que nous avions révisée ensemble.


  Bravo Élisa pour n’avoir rien lâché et pour tes efforts ! Merci pour tout ce que tu as partagé avec moi.


  L’année suivante, j’ai reçu au lycée un carton d’invitation à son mariage. Élisa ne m’avait pas oubliée, elle me remerciait pour mon soutien. À la fois honorée et émue par son invitation, je me suis rendue à sa célébration avec mon époux.


  Quelle joie de partager finalement son bonheur !


  
    


    
      1 Plateforme nationale de pré-inscription en 1re année de l’enseignement supérieur.

    


    
      2 Mission interministérielle de vigilance et de lutte contre les dérives sectaires.

    

  


  « MON FILS ME CRACHE DESSUS. »


  Je connais bien Gauthier, majeur, scolarisé en terminale technologique et affichant un fort taux d’absentéisme. Un jour, il envoie un mail à la vie scolaire en justifiant une absence programmée ainsi :


  « Je serai absent mardi matin, car j’ai un rendez-vous en ligne avec mon conseiller en cryptomonnaie. »


  Ce motif d’absence provocateur est bien évidemment non justifié et illégitime… C’est l’une des nombreuses raisons pour lesquelles je convoque régulièrement Gauthier, en tentant de le remotiver à l’approche du bac.


  À l’occasion d’un énième appel à sa mère, à laquelle je devais relater un nouvel incident et l’informer de l’ouverture d’une procédure disciplinaire à l’encontre de son fils qui venait de gifler un camarade de classe, cette dernière m’explique :


  « Je ne suis pas étonnée de votre appel, Mme S., Gauthier ne va pas bien en ce moment, il est survolté. Parfois, à la maison, il me fait peur, même à moi, sa mère. Il n’écoute et ne respecte plus que son père. De mon côté, j’envisage aussi de divorcer de mon mari, quelquefois violent. Mais j’ai peur de rester seule avec Gauthier. J’espère qu’il voudra aller vivre avec son père en cas de divorce… Gauthier contrôle tout ce que j’achète et, tous les jours, son père et lui me reprochent de ne pas cuisiner en semaine suffisamment de plats traditionnels maison


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  
    


    
      
    


    
      
    

  


  Votre avis nous intéresse !
 
 Laissez un commentaire sur le site de votre libraire en ligne et partagez vos coups de cœur sur les réseaux sociaux !
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